
patrioLes fut une véritaNle'òvàtions tòus e'àcurés!'t
les fidelès voulaient le'*voir et l'en tendre, et les
l'avoir ehtendL, on: ouvrai 1ngenfen a-mam ponur

edondérsôn zèle, et contribûi ai bfen immense
qiil se broposait, comm e évêqne, 'd'àjditr î'à cel ni
gq'ilavait fait coiine' simple pi'òtre: óôs nois
rappelns 'en.thousiasmeque sa paoi s atiqu'e
et con'vincuecréait partout'où il se -faisait entendre.
Un 'fait é ,ônnant, nous cloneria liésirâef -è.i;ii-
se passait dans totîtes les localites'ouMgr. Demérs'se
tran'sportait plir rêclir la propagation de la' fi. Un
di'inche au 'matÀ. un vieillar.d, A e de qiokingt-

up,àt;r ans,,infii'ne et 'très-pauve ire, id' le hs
de sa. porte, et'ple brait a cia udes airmes pndain que
tou tle Iimndé se 'ndait à l'église, pour entendr'1e
saint missionnaire. Unâ' voi.sin qdi la vi t dns"he ttt,
arrêta sa voiture, 'et lui denmanda de qi cqu -
sait .son chagrin :-c Ah ! pau~fy : ani, réorditcde
vieillard, vous êtes bien' heire'ux, vous' autres de
pouvoir aller entendre le saint, veqe des sauvage,
de recevoir sa bénédiction et'de'lui faire une aumône.
Mo, je ni pas ce bonheur> là; pourtant, J'aurais
bien aimé aller lui porter ces trenté sou 'gq"'ne
main chalitable m'a donné hier' En o'tantNût
de foi 'ét un si ardent et légitiie désir, le bon.i;ini
aida- ce vieillard à monter dans sa voiture etle'cdn-
du isi; a l'église, pour li procurer ce qu'il considérait
cônimne la plus grande satisfaction qu'il pduiàit
gpûer. Après la messe,. ce bon paroissien conddisit
son vieuix pauire au, presbytère, et racán ta' àMgr.
Demers tout ce qu'il avait. entendu: 'A-s ' é'dit
s édifiant, l'évique missionnaire, ap Iès 'avoi- bni
ce bon yieillard, l'aida. à se relever: ôt l'embýssa
avec effusion, en lui 'disant,: Père, ce que ous
-enei de faire, et mille' autres'faits di mêmegenre,
dônt.j'ai été témoin, me prouvent, de plus en plus,
combien la foi est vive, dans votre cher Cáan;da.
Ces faits, je les recueillea& nesoin, pourIlesa nter

niads chers sauvages, qand je serai de retçuài


